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Jeter de la soupe sur des peintures 
célèbres. Voici la nouvelle méthode 
que les activistes du climat ont choi-
sie pour défrayer la chronique. En 
s’attaquant cette fois-ci à un célèbre 
tableau de Van Gogh vendredi der-
nier, les militantes, en l’occurrence, 
ont réussi leur coup: faire parler 
d’elles.

Membres du collectif Just Stop 
Oil, qui souhaite que le gouverne-
ment britannique arrête la produc-
tion de combustibles fossiles, les 
deux jeunes femmes ont aspergé 
d’une soupe à la tomate Les Tourne-
sols avant de se coller les mains à 
une paroi de la National Gallery de 
Londres. Si les dégâts sont minimes 
grâce à la vitre de protection dépo-
sée sur la toile, les militantes sont 
toutefois accusées de dégrada-
tions pour un montant inférieur à 
5000 livres.

Si cette action a fait la une de 
tous les médias du monde, ce n’est 
pourtant pas la première fois que le 
milieu de l’art est la cible des défen-
seurs de l’environnement. En mai 
dernier, c’est la Joconde qui, au 

Louvre, en avait pris plein la figure. 
Un homme s’était alors levé d’une 
chaise roulante pour entarter 
«Mona Lisa» et déposer des roses 
avant de se faire embarquer. Le but? 
«Alerter les artistes sur l’état de la 
planète», avait hurlé le délinquant 
avant d’être maîtrisé par les forces 
de l’ordre.

Preuve que ce nouveau type d’ac-
tions prend de l’ampleur, la Suisse 
n’a pas été épargnée. Le 11  sep-
tembre dernier, deux militants 
de Renovate Switzerland s’étaient 
collé les mains au cadre de Maloja 
en hiver de Giovanni Giacometti, 
exposé au Musée des beaux-arts de 
Lausanne alors qu’une opération 
similaire était en cours au Kuns-
thaus de Zurich.

Réponse du berger 
à la bergère

La récurrence de ces actes inter-
roge. Car autant le fait de bloquer 
une route principale – comme 
Renovate Switzerland a l’habi-
tude de le faire – pour semer le 
chaos et alerter le Conseil fédé-
ral sur des questions liées à l’ur-
gence climatique semble lisible, 
autant s’en prendre à des pein-

tures célèbres questionne sur la 
pertinence du geste, si ce n’est 
pour faire du buzz.

Pas sûr, répond Patrick Gyger, 
directeur de Plateforme 10. «J’ai 
l’impression que dans les trois 
situations évoquées, les motiva-
tions et les discours sont différents. 
Ce week-end, les activistes de Just 
Stop Oil voulaient mettre le doigt 
sur le fait qu’on ne s’intéresse pas 
aux vrais problèmes. En gros, qu’on 
préfère préserver des œuvres que 
sauver des vies. A Lausanne je ne 
crois pas que les militants avaient 
les mêmes revendications.»«C’est 
vrai, il a raison», nous indique Anaïs 
Tilquin, membre de Renovate Swit-
zerland, qui avait participé à l’infil-
tration du MCBA. «Pourquoi nous 

avons agi ainsi? Le message que 
nous souhaitons faire passer avec 
l’art, c’est d’expliquer que si on reste 
les bras croisés, les paysages peints 
à l’époque vont disparaître pour tou-
jours!»

 Mais pourtant, très peu de per-
sonnes, y compris des défenseurs 
de l’environnement, saluent cette 
action. «J’ai peur qu’on se perde 
à force d’agir ainsi. Il faut garder 
une certaine cohérence, au risque 
de perdre la confiance des gens», 
explique Sophie*, jeune membre 
d’Extinction Rebellion.Anaïs 
Tilquin l’admet, les actions dans 
les musées sont «avant tout réali-
sées pour gagner en visibilité». Pas 
étonnant, soupire Patrick Gyger. 
«Quand on s’attaque à Van Gogh, on 

s’attaque à une image. Ça montre la 
force symbolique de ces objets, qui 
sont presque sacrés. Entrer dans 
un musée pour mener une action 
de désobéissance civile n’est pas ce 
qu’il y a de plus difficile, analyse-t-il. 
Premièrement, les toiles sont proté-
gées, donc on ne prend pas le risque 
de les endommager. Et ensuite, c’est 
moins risqué que de s’en prendre à 
un F-35.»

Mesures de protection?
Si Anaïs Tilquin n’exclut pas de 

refaire intrusion dans un musée, 
faut-il alors s’attendre à ce que le 
mouvement s’intensifie? «On ne 
craint pas d’autres attaques mais 
ça renforce notre vigilance. Quoi 
qu’il en soit, il y aura d’autres actions 

de ce type dans les musées ou ail-
leurs», avance le directeur de Plate-
forme 10, qui ne juge pas nécessaire 
de renforcer les mesures de surveil-
lance actuelles. «Le dispositif en 
place s’est révélé efficace le jour où 
nous en avons eu besoin. Certaines 
œuvres importantes sont protégées 
avec des vitres, des caméras de sur-
veillance, et notre personnel assure 
la sécurité des salles au quotidien.»

Contactés par Le Temps, d’autres 
musées tels que le Musée Jenisch 
de Vevey, le Musée d’art et d’histoire 
de Genève ou encore le Musée mor-
gien Alexis Forel nous ont eux aussi 
indiqué ne pas vouloir renforcer 
leur vigilance pour le moment. ■ 

Les musées 
suisses 
sereins face 
aux activistes
ŒUVRES  Avant la National Gallery,  
le Musée des beaux-arts de Lausanne  
a aussi été la cible d’une opération  
de militants du climat. Patrick Gyger, 
directeur de l’institution, livre son analyse

Des activistes jetant de la soupe de tomate sur «Les Tournesols» de Van Gogh à la National Gallery. (LONDRES, 14 OCTOBRE 2022/IMAGO/ZUMA WIRE)
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A six mois des élections cantonales, 
les vert’libéraux genevois piaffent 
d’impatience. Atteindre le quorum 
pour enfin entrer au Grand Conseil 
et, qui sait, s’approcher du Conseil 
d’Etat, tel est l’objectif de la sec-
tion créée en 2010 et réorganisée en 
profondeur il y a deux ans. Prête à 
mener le combat au centre droit, où 
plusieurs partis se bousculent déjà, 
elle présentera début novembre une 
soixantaine de candidats au parle-
ment et un programme de campagne 
détaillé.

Ce sera sans Laurent Seydoux, l’un 
des cofondateurs du parti, qui vient 
de quitter le comité directeur. A ses 
yeux, la stratégie actuelle ne per-
mettra pas d’atteindre le seuil fati-
dique des 7%. «Avoir des bonnes 
idées ne suffit pas. Au-delà de la 
théorie, il faut un vrai engagement 
de terrain et cela prend du temps», 
estime celui qui avait déjà annoncé 
sa retraite politique en 2016 avant de 
se relancer pour les élections muni-
cipales genevoises de 2020. Ouver-
tement en désaccord avec la ligne 
actuelle, il a renoncé à figurer sur la 
liste au Grand Conseil, jugeant que 
les vert’libéraux passent à côté des 

thématiques chères aux Genevois, 
comme le pouvoir d’achat ou l’em-
ploi. Va-t-il rejoindre la liste de Pierre 
Maudet, comme la RTS l’affirmait la 
semaine dernière? Laurent Seydoux 
ne confirme pas.

Lentement mais sûrement
Pour le secrétaire général de la sec-

tion, Cenni Najy, tous les voyants sont 
au vert. «On observe une augmenta-
tion massive de nos membres et sym-
pathisants, plus de 500 aujourd’hui 
contre 150 début 2020», se réjouit-il 
sans commenter la décision de 

Laurent Seydoux. Depuis quelques 
années, les vert’libéraux progressent 
lentement mais sûrement, y compris 
à Genève, siphonnant des voix du 
PLR, des socialistes, du Centre et bien 
sûr des Verts (certains élus à l’image 
d’Yves Herren ayant même changé de 
crémerie). 

L’élection de Michel Matter au 
Conseil national en 2019 a contribué 
à faire connaître le parti, qui a récolté 
7,8% des suffrages. Lors de l’élection 
complémentaire au Conseil d’Etat, 
le même candidat a obtenu le score 
honorable de 9,5%. Enfin, selon le 
baromètre SSR réalisé au niveau fédé-
ral à l’automne dernier, les vert’libé-
raux séduiraient 9,8% des personnes 
interrogées. Des chiffres qui rap-
pellent que le parti part de loin. Lors 
des élections cantonales genevoises 
de 2018, il avait plafonné à 1,6%.

Initiatives cantonales 
en cascade

A cheval entre le Centre, les Verts 
et le PLR, les vert’libéraux gene-
vois parlent à plusieurs publics, au 
risque de brouiller le message. Pour 
Cenni  Najy, il reste un électorat à 
mobiliser au centre de l’échiquier 
politique, au-delà des clivages gauche-
droite. «Alors que le Centre est pris 
dans un réseau d’alliances avec le 
PLR, les vert’libéraux jouissent d’une 
plus grande indépendance d’action», 
affirme-t-il. Quid du manque de lea-
der? Une lacune qui peut à ses yeux 
se transformer en force. «Contraire-
ment à d’autres partis gangrenés par 
des guerres d’ego, les vert’libéraux 
fonctionnent en équipe», argumente 
Cenni Najy.

Une stratégie qui passe par le lance-
ment d’initiatives cantonales. Après 
l’abolition des rentes à vie accep-
tée par le peuple, le parti compte 
renouveler l’exercice avec son ini-
tiative pour un congé parental, qui 
a d’ores et déjà le soutien du Conseil 
d’Etat. Ce mercredi, une nouvelle ini-
tiative pour faciliter la pose de pan-
neaux photovoltaïques va être dépo-
sée. Les signatures ont été récoltées 
en deux mois au lieu de quatre.

Atteindre le quorum sera toutefois 
difficile. Au-delà du Centre et de l’En-
tente, la candidature de Pierre Maudet 
et, dans une moindre mesure, celle de 
Luc Barthassat accroissent la concur-
rence. Plus il y a de listes, plus le mor-
cellement sera grand à droite. Marie-
Claude Sawerschel, candidate au 
Conseil d’Etat, en est bien consciente. 
Mais, à ses yeux, il est temps de laisser 
une chance à un nouveau parti, force de 
dialogue et de proposition. «Les vert’li-
béraux proposent une autre manière 
de faire de la politique pour sortir des 
blocages qui immobilisent Genève. 
Plus le temps passe, moins on trouve 
des alliances sur des objets pourtant 
cruciaux: la mobilité, le budget, l’effi-
cience de l’Etat.»

«L’étiquette vert’libérale  
a longtemps été mal comprise»

Marie-Claude Sawerschel le recon-
naît: il y a encore trois ans, les vert’li-
béraux n’existaient pas, ou à peine. 
«L’étiquette vert’libérale a longtemps 
été mal comprise, certains voyaient 
l’alliance des préoccupations écolo-
giques et économiques comme un 
paradoxe, souligne-t-elle. Aujourd’hui 
c’est différent.»■

ÉLECTIONS CANTONALES   Dési-
reux de faire son entrée au Grand 
Conseil en 2023, le parti dépose ce 
mercredi une initiative pour accélérer 
la transition vers le solaire, après le 
succès de celle sur l’abolition des 
rentes à vie. Mais quelles sont ses 
chances électorales?

Les grandes ambitions des vert’libéraux genevois

«Alors que le Centre 
est pris dans un 
réseau d’alliances, 
les vert’libéraux ont 
plus d’indépendance 
d’action»
CENNI NAJY, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL  
DES VERT’LIBÉRAUX   

ATS

Le Conseil fédéral a présenté fin juin une ver-
sion réorientée de sa stratégie pour le rail, nom-
mée Rail 2050. Elle prévoit un renforcement du 
trafic régional alors que, auparavant, la stratégie 
ferroviaire était axée sur l’élimination des goulets 
d’étranglement et l’augmentation de la cadence. 
Le trafic grandes lignes ne doit pas être oublié 
dans le développement du réseau ferroviaire.

La Commission des transports du National 
salue, sur le principe, les propositions du gou-
vernement. Mais en plus de priorités fixées, la 
stratégie doit également être axée sur l’achève-
ment et l’aménagement de tous les tronçons des 
axes nord-sud et est-ouest nécessaires au trafic 
grandes lignes. Elle a déposé par 15 voix contre 
5 et 3 abstentions une motion demandant au 
Conseil fédéral de davantage se concentrer sur 
la réalisation de la «Croix fédérale de la mobi-
lité», expliquait-elle mardi dans un communiqué.

Les temps de parcours entre Lausanne et Berne, 
ainsi qu’entre Winterthour et Saint-Gall, doivent 
en outre être diminués. La commission a déposé 
une seconde motion, par 14 voix contre 6 et 3 abs-
tentions, se concentrant spécifiquement sur l’axe 
est-ouest. Elle charge le Conseil fédéral de propo-
ser, d’ici à 2026, des mesures visant à lancer au 
plus tard à la fin de la décennie la mise en œuvre 
de nouveaux tronçons ferroviaires pour réduire 
les temps de parcours entre ces villes.

La Commission des transports du Conseil des 
Etats a déjà déposé une motion similaire au début 
du mois de septembre. Lors de la consultation, 
les cantons avaient exprimé leurs inquiétudes à 
propos du retard qu’allaient prendre d’impor-
tants grands projets. ■

RAIL  Selon la Commission des transports du 
National, le Conseil fédéral ne doit pas penser 
qu’à l’amélioration du trafic régional, mais aussi 
à celle des grands tronçons des axes nord-sud et 
est-ouest

La «Croix fédérale de la 
mobilité» défendue à Berne

*prénom d’emprunt


